
de crises et de divergences entre Messali et
plusieurs de ses cadres. Coup fatal aussi
pour l'épouse Emilie Busquant qui, quelque
temps après l'expulsion de son époux, va
souffrir d'une hémiplégie qui l'emportera le 2
octobre 1953, à une  époque où l'une des
plus féroces répressions s'abattra sur les
militants du PPA-MTLD. Oui M. Ouali, je dis
bien le 2 octobre 1953. Mais alors pourquoi
vous la culpabilisez de ce qu'elle aurait pu
faire pour conseiller son époux alors qu'elle
n'était plus en vie ?

Mme Messali ne se relèvera plus de son
mal qui empire puisque le 28 septembre
1953 elle va tomber dans le  coma. Elle est
admise alors à la clinique des Glycines à
Alger. Pendant toute la durée du mal qui la
ronge, Emilie Busquant n'aura pas le bon-
heur d'avoir à ses côtés son époux, parce
que telle fut la volonté du régime de la honte
et de l'exploitation.

Lorsque Emilie Busquant sombre dans
le coma, la direction du MTLD réclame le
retour de Messali pour qu'il soit au chevet
de sa compagne quand elle rendra le der-
nier soupir. Le gouvernement français sou-
met cette autorisation  à condition que l'an-
cien captif de Lambèze s'engage par écrit
que son «retour en Algérie ne soit pas
exploité à des fins politiques». Messali refu-
se cette forme de chantage. 

Ali et Djanina, les enfants de Messali,
tentent de sensibiliser le gouverneur géné-
ral en lui adressant la lettre suivante :
«Notre maman, qui est tombée malade à la
suite d'une hémiplégie depuis quinze mois,
a vu sa maladie s'aggraver tout récemment.
Elle se trouve depuis le 24 septembre écou-
lé (1953) dans le coma, à la clinique des

Glycines. Pendant sa longue maladie, elle
n'a cessé de demander la présence de
notre papa à son chevet. Nous vous deman-
dons, monsieur le gouverneur général, de
permettre à notre père de revoir notre mère
agonisante. Nous sommes deux enfants,
ma sœur Djanina et moi-même, qui veillons
sur elle jour et nuit. La présence de notre
papa sera pour nous d'un grand réconfort et
le vœu le plus cher de notre mère aura été
exaucé. C'est au nom de l'humanité que
nous vous adressons cette lettre, espérant
que vous répondrez favorablement à une
demande de deux enfants privés de leur
père et peut-être bientôt de leur mère.»
(Lettre reproduite dans l'Algérie libre n°81
du 3 octobre 1953).

Vous voyez, M. Ouali, au lieu de vous
précipiter et vous ruer sur Mme Messali, il
vous aurait fallu consulter les archives. Et
vous auriez alors constaté qu'elle n'était
plus là en 1954 pour influencer son époux
sur telle ou telle attitude à prendre vis-à-vis
des événements et des hommes    

Cet émouvant appel des deux enfants
des époux Messali n'aura aucun effet sur
les institutions «républicaines» françaises.
L'indignation des Algériens, tous courants
confondus, est générale. Emilie Busquant
rendra le dernier soupir sans la présence de
Messali. «Le MTLD s'incline pieusement
devant la mémoire de celle qui a mené toute
sa vie au service de l'Algérie, morte, privée
du réconfort moral de la présence de Mes-
sali Hadj mais entourée de la chaude sym-
pathie du peuple algérien.» (L'Algérie libre
n°81 du 3 octobre 1953).

Le peuple algérien rend un dernier hom-
mage à Emilie Busquant. Plus de 10 000

personnes se sont recueillies devant le cer-
cueil recouvert du drapeau algérien. C'est
Mustapha Ferroukhi qui prononça l'éloge
funèbre au nom du comité central du MTLD,
rendant hommage à «la femme modèle
aussi bien vis-à-vis de son compagnon et
de ses enfants que de la cause algérienne.
Elle a droit à la gratitude de tout le peuple
algérien et de notre mouvement pour la lutte
qu'elle a menée en faveur de notre pays.»
(L'Algérie libre du 10 octobre 1953 - cité par
Marie Victoire Louis - Parcours - 12-14
octobre 1990). Il s'agit là d'un hommage
exprimé par un cadre reconnu du parti de M.
Messali. Il suffit de consulter les archives
pour reconstituer fidèlement les événe-
ments historiques. 

La lecture de l'histoire ne peut se faire
avec le ressentiment et l'esprit de vengean-
ce. Encore une fois notre jeune lectorat est
trompé lorsque M. Ouali lui raconte que Mme

Messali est morte une année avant le
recouvrement de l'indépendance et, comble
de l'audace et de l'effronterie, le fait que son
cercueil soit recouvert du drapeau algérien,
M. Ouali l'attribue à une «fleur» accordée
par l'administration française pour les
besoins de la manipulation. 

Des divagations qui portent atteinte à la
mémoire d'une femme qui se trouvait à
l'avant-garde du combat anticolonialiste.

Même en France, lorsque le corps d'Emi-
lie Busquant y sera transféré, M. Messali ne
sera pas autorisé à assister librement aux
obsèques de sa compagne. Il est sous
escorte policière au cimetière de Neuve-
Maison où il fera une déclaration d'une très
haute portée politique et humanitaire : «Par-
delà la tombe de celle qui fut mon épouse,

je m'adresse au peuple français et je lui dis
: cette Française qui était lorraine m'écrivait
dans les moments les plus difficiles, dans le
noir et le secret des prisons : Messali, tu es
sur la bonne voie. Dans mon cœur de Fran-
çaise, je sais qu'il n'y a pas de frontières
pour la liberté. 

Par- delà la tombe de celle qui fut mon
épouse, je m'adresse au peuple algérien et
je lui dis : Vois, il y a des Français, tra-
vailleurs et démocrates, qui sont avec toi
dans la lutte contre les oppresseurs. 

Par-delà la tombe de celle qui fut mon
épouse, je m'adresse au peuple algérien et
français et je leur dis : ensemble, nous
construirons une société humaine, plus
juste où la liberté ne sera pas un vain mot.»
(cité par Benjamin Stora dans Messali Hadj
- Pionnier du nationalisme algérien - Rahma
1991 - p.219.

Voilà la vie qu'avait choisie Emilie Bus-
quant. Celle de défendre un idéal noble et
juste parce que ce peuple dont elle n'était
pas originaire souffrait de tous les abus et
de toutes les avanies. Ce que je raconte ici,
M. Ouali, s'arrête à 1953, chronologique-
ment parlant. C'est-à-dire que nous ne
sommes pas encore arrivés à 1954, année
qui va surprendre le parti de Messali d'une
crise qui va engendrer de bien lourds
dégâts. Mme Messali a quitté notre monde
avant cette crise. Mais pourquoi donc,
M. Ouali, vous vous êtes acharné à la char-
ger de toutes les accusations, gratuites et
calonieuses? C'est injuste. Si on a des
comptes à régler avec Messali, il n'est pas
loyal d'impliquer son épouse dans ces
affrontements a posteriori. 

A. B.
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d’anachronisme en histoire

L’Algérienne de Gestion des Autoroutes informe les
soumissionnaires que le deuxième (2ème) avis d’appel
d’offres national restreint n°02/AGA/2012, paru dans
les quotidiens nationaux et le BOMOP ayant pour objet
l’acquisition de matériels pour l’entretien et l’ex-
ploitation de l’Autoroute Est-Ouest, est déclaré
infructueux pour les lots :

Lot 3 : véhicules lourds - aucun pli
Lot 4 : matériels entretien courant - aucun pli
Lot 6 : matériels viabilité hivernale - aucun pli
Lot 7 : outillage de maintenance électrique/électro-

nique - aucun pli.

République Algérienne Démocratique et Populaire

Ministère des Travaux publics
L’Algérienne de Gestion des Autoroutes

AGA
Direction Générale

87, Boulevard Mohamed V - Alger
Fax : +213 (0) 21.71.46.90

NIF : 000616097399448

AVIS D’INFRUCTUOSITÉ
De l’appel d’offres national restreint pour 
l’acquisition de matériels pour l’entretien 
et l’exploitation de l’autoroute Est-Ouest

N°02/AGA/2012
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CONDOLÉANCES
Nous avons appris avec une

profonde émotion la disparition du
confrère le Dr Chougar Mokrane,
exerçant à Tizi-Ouzou.

En cette douloureuse circons-
tance, le président et l’ensemble
des membres du Conseil régional
de l’Ordre des médecins de Tizi-
Ouzou présentent à sa famille et
proches leurs sincères condo-
léances et les assurent de leur pro-
fonde sympathie.

Que Dieu Le Tout-Puissant lui
accorde Sa Sainte Miséricorde et
l’accueille dans son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.»

P/Le conseil
Dr A. Diboun

F. 00713 B/13

CONDOLÉANCES
Le Docteur Boussad Moha-

med, le Docteur Rabhi Abdel-
hamid, l’ensemble du person-
nel médical, paramédical et
administratif de l’EHP
Dr Rachid Benmerad, très
affectés par le décès de
M. Ouarabi Hocine présentent
à son fils le Dr Ouarabi Brahim,
gynécologue et directeur médi-
cal de l’EHP, ainsi qu’à l’en-
semble de sa famille leurs
condoléances les plus attris-
tées.
Ina Lilahi wa ina ilayhi radjioun.
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